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Rwanda, Cameroun et Côte d’Ivoire 

résisteraient le mieux à une crise économique, 

selon Moody’s    
page 1 

M oody's a ausculté la résistance des économies de l’Afrique 
subsaharienne : pour l’agence de notation, les pays les plus capables 
de réagir en cas de crise économique sont ceux qui maîtrisent leurs 

dépenses publiques obligatoires. Rwanda, Cameroun et Côte d'Ivoire tireraient 
leur épingle du jeu. Namibie, Île Maurice et Afrique du Sud sont les pays les plus 
fragiles, d'après le même rapport.

Les conflits commerciaux ouverts tous azimut par le Président Donald TRUMP 
pesant chaque jour un peu plus sur la croissance mondiale, l’agence de notation 
Moody’s a essayé d’évaluer quels étaient les pays d’Afrique subsaharienne qui 
surmonteraient le mieux une crise économique et qui seraient donc capables de 
continuer à rembourser leurs créanciers. Selon un rapport publié le 15 août, c’est le 
Rwanda qui semble capable de la meilleure résilience budgétaire face à un coup de 
chien. 

Certes, le niveau d’endettement de l’Afrique subsaharienne a cessé de croître, car 
l’ensemble des pays de la région a diminué ses dépenses en moyenne de 1,1 point 
de pourcentage de son produit intérieur brut (PIB) entre 2015 et 2018. Toutefois, 
l’endettement de la région est nettement plus élevé qu’il y a cinq ans et prive la 
plupart des gouvernements de la possibilité de soutenir l’activité économique en 
cas de crise, notamment en cas de chute des prix des matières premières qui sont 
les grandes pourvoyeuses de devises de l’Afrique subsaharienne.

Source :     https://www.jeuneafrique.com/818010/economie/rwanda-cameroun-et-cote-

divoire-resisteraient-le-mieux-a-une-crise-economique-selon-moodys/

Rwanda, Cameroun et Côte d’Ivoire résisteraient le mieux à une crise économique, selon Moody’s
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L e Ministre de l’Agriculture, M. Mamadou Sangafowa 
COULIBALY, s’est récemment félicité du succès des 
deux phases pilotes du programme des Mesures 

d’Accompagnement de la Banane (MAB) mis en œuvre en Côte 

La filière banane se réinvente pour faire face 
aux évolutions du marché européen et à la 
concurrence des pays latino-américains

d’Ivoire. C’était à l’occasion des dernières Journées de l’Agriculture Décentralisées 
(JAAD).

L’objectif visé par ce programme consiste en la relance de la filière banane dessert 
dans le pays. Ceci dans le but d’affronter les évolutions du marché européen, ainsi que 
la concurrence de la banane dessert en provenance des pays latino-américains sur ce 
marché. Une nécessité vitale pour la Côte d’Ivoire qui occupe le 1er rang d’exportateur 
de bananes dessert vers le marché européen, soit près de 25% des volumes totaux 
d’exportation des pays de la zone Afrique–Caraïbes-Pacifique (ACP).

Financées à hauteur de 7 milliards FCFA (environ 10,6 millions d’euros) par l’Union 
Européenne (96,7%) et (3,3%) par la Société de Culture Bananière (SCB), partenaire 
technique en charge de l’exécution du projet, ces phases pilotes ont permis la création 
de deux blocs de 200 ha de bananeraies chacun, entièrement aménagés et équipés avec 
les infrastructures modernes adoptées par la filière sur les sites de N’douci (localité située au sud du pays) et de Niakaramandougou (située 
au nord).

Au total, ce sont 20 jeunes entrepreneurs ruraux qui ont été installés sur 20 ha chacun et regroupés en Organisation Professionnelle 
Agricole (OPAV) afin de gérer en commun toutes les infrastructures créées. Ces phases pilotes ont également permis la création d’environ 
400 emplois directs, ainsi que la construction de près de 400 logements pour les planteurs et leurs travailleurs.

Source:https://www.agenceecofin.com/investissement/2008-68488-cote-d-ivoire-la-filiere-banane-se-reinvente-pour-faire-face-aux-evolutions-du-

marche-europeen-et-a-la-concurrence-des-pays-latin

La Côte d’Ivoire occupe le 1er rang d’exportateur de 
bananes dessert vers le marché européen

D épolluer les villes africaines demeure une priorité sur le 
continent: des métropoles telles que Lagos ou Dakar 
présentent actuellement les taux de concentration en 

Mobilité électrique : où en est l’Afrique? 

particules fines les plus élevés de la planète.

Ayant du mal à se faire une place en Afrique, la mobilité électrique s'affiche 
néanmoins comme une excellente opportunité d'améliorer la qualité de l'air, en 
développant l'électrification des modes de transports urbains. À Abidjan, en Côte 
d'Ivoire, les bus électriques Bluebus sont en service depuis 2013 sur le campus 
universitaire Félix Houphouët BOIGNY. Pourvus de panneaux solaires sur le toit, 
ils sont équipés de batteries lithium-ion. Ailleurs dans le pays, de nouveaux taxis-
brousse ont vu le jour: de deux mètres de haut, ils sont couverts de panneaux 
photovoltaïques, avec une autonomie de 140 kilomètres à la clé.

Au Sénégal, c'est la ligne de TER Dakar-Diamniadio-Aéroport Blaise Diagne, mise 
en service en cours d'année, qui fonctionne en bimode: même si elle n'est pas 
totalement électrique, elle représente une avancée majeure en comparaison des 
lignes 100 % diesel. D'autres exemples se multiplient dans les grandes villes, avec un 
tramway potentiellement électrique à Ouagadougou à l'horizon 2025, et le développement de ferries électriques à Lagos afin de privilégier 
le transport lagunaire.

Source:          https://afrique.latribune.fr/entreprises/la-tribune-afrique-de-l-energie-by-enedis/2019-08-20/mobilite-electrique-ou-en-est-l-afrique-825968.

html

À Abidjan, en Côte d'Ivoire, les bus électriques Bluebus sont en service depuis 2013 
sur le campus universitaire Félix Houphouët BOIGNY
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À l’aune d’une guerre commerciale entre les Etats-Unis et la 
Chine et de la sortie de la Grande-Bretagne de l’UE, la Banque 
Africaine de Développement (BAD) envisage de revoir 

à la baisse 

Afrique : la BAD réviserait à la baisse ses 
prévisions si les conflits commerciaux 
persistent 

ses prévisions. Car les économies du Continent restent fortement dépendantes des 
exportations dans un contexte de baisse de la demande. Une anomalie remédiable, 
selon le PDG de la BAD, Monsieur  Akinwumi ADESINA.

La Banque panafricaine a prévu de revoir ses prévisions de croissance économique 
pour l'Afrique à 4% en 2019 et à 4,1% en 2020, en cas d'escalade dans les conflits 
mondiaux, selon le PDG de la BAD qui s'exprimait lors du 39ème sommet ordinaire des 
pays de la Communauté de Développement d'Afrique Australe (SADEC), ouvert le 
samedi 17 août en Tanzanie.

Les prévisions de la BAD mettent en exergue la vulnérabilité des économies 
africaines aux chocs externes. Elles rappellent également leur dépendance excessive 
aux exportations de matières premières dont la Chine est l'une des principales  
destinations. Pour atténuer l'impact des chocs externes, les pays africains devraient 
renforcer leurs échanges commerciaux et développer la transformation des produits 
agricoles, préconise l'organisme financier.

«L'Afrique ne doit pas manquer d'ambition», a déclaré M. ADESINA qui a souligné les effets déjà perceptibles de la guerre commerciale sur la 
demande chinoise. La croissance chinoise s'est en effet essoufflée au second trimestre 2019 au cours duquel le pays asiatique a enregistré 
sa plus faible performance depuis au moins 27 ans, à 6,2%.

Source:            https://afrique.latribune.fr/economie/conjoncture/2019-08-19/afrique-la-bad-reviserait-a-la-baisse-ses-previsions-si-les-conflits-commerciaux-

persistent-826006.html

La Banque Africaine de Développement (BAD) envisage de revoir à la baisse ses 
prévisions de croissance économique pour l'Afrique à 4% en 2019 et à 4,1% en 2020, 

en cas d'escalade dans les conflits mondiaux

L e Conseil International Tripartite du Caoutchouc (ITRC) 
n’envisage pas de prolonger le plafonnement des 
exportations de la matière première, décidée en mars 

Caoutchouc : le plafonnement des 
exportations mondiales ne sera pas reconduit  

dernier.  

Cette mesure réduisait, de 240 000 tonnes, la quantité exportable de caoutchouc 
sur le marché mondial, par la Thaïlande, l’Indonésie et la Malaisie qui fournissent 
70% de la production. Elle avait, en outre, pour objectif de faire remonter les cours 
mondiaux du produit qui avaient alors atteint leur plus bas niveau depuis 2017.

Se confiant à Reuters, des sources proches du dossier soulignent que l’Indonésie et 
la Malaisie ont déjà appliqué leur part du programme alors que la Thaïlande devrait 
l’achever, d’ici septembre prochain. Si les impacts de cette décision sur les prix 
globaux demeurent incertains, certains analystes privilégient l’option d’un contrôle 
des plantations afin de mieux maîtriser l’offre, à l’image des limitations de production 
observées dans le cas de l’Organisation des Pays Exportateurs de Pétrole (OPEP).

Pour rappel, la Chine est le premier consommateur mondial de caoutchouc naturel.  

Source:https : / /www.agenceecof in .com/caoutchouc/ 1908-68451 -caoutchouc- le -

plafonnement-des-exportations-mondiales-ne-sera-pas-reconduit

La Chine est le premier consommateur mondial de caoutchouc naturel
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E n outre, le nombre de reprises de chantiers a poursuivi sa 
tendance baissière. La baisse des interruptions de chantiers 
a exercé un effet modérateur. Cette situation, couplée avec 

La BCEAO note une dégradation de l’activité 
dans le secteur  

le renchérissement de l’exploitation et la persistance des déficits antérieurs, s’est soldée par une trésorerie déficitaire.

Au total, le moral des entreprises du secteur est en dessous de la moyenne de long 
terme, en passant de 98,8 points en avril 2019 à 98,3 points en mai 2019, traduisant le 
maintien de l’activité économique dans les BTP en phase de contraction », informe la 
BCEAO dans sa « Note mensuelle de conjoncture économique de mai 2019 ».

Selon la BCEAO, par rapport à la même période de l’année précédente, le volume de 
l’activité a baissé dans tous les compartiments du secteur. La baisse de l’activité, d’une 
année à l’autre, a concerné l’ensemble des pays de l’UEMOA, à l’exception de la Côte 
d’Ivoire, du Burkina et du Togo. Dans ces derniers pays, précise la BCEAO, les BTP sont 
en nette accélération. 

Source :          https://afriqueactudaily.com/index.php/2019/08/19/la-bceao-note-une-degradation-

de-lactivite-dans-le-secteur/
La BCEAO note une dégradation de l’activité dans le secteur du BTP

À la veille de publier de nouvelles perspectives économiques 
pour l'Afrique,  Monsieur Akinwumi ADESINA, Président de 
la BAD, a livré sa vision sur la manière dont l'Afrique peut 

Guerre commerciale Chine-USA : comment 
l'Afrique peut y gagner  

tirer son épingle du jeu. 

La guerre commerciale américano-chinoise et les incertitudes entourant le Brexit font 
peser des risques sur les perspectives économiques de l'Afrique, qui « augmentent de 
jour en jour », s'est inquiété Monsieur Akinwumi ADESINA, le Président de la Banque 
Africaine de Développement (BAD) dans un entretien accordé à Reuters en marge 
du Sommet de la SADC, à Dar es Salam, la capitale économique de la Tanzanie. En 
conséquence, les pays africains doivent renforcer leurs échanges commerciaux pour 
atténuer l'impact des chocs extérieurs, propose le Nigérian à la tête de l'institution 
panafricaine depuis 2015. « Vous avez le Brexit, vous avez également les récents 
problèmes qui se sont posés entre le Pakistan et l'Inde, ainsi que la guerre commerciale 
entre les États-Unis et la Chine. Toutes ces choses peuvent se combiner pour ralentir la 
croissance mondiale, avec des implications pour les pays africains », a-t-il averti. 

Ajoutant que la Grande-Bretagne, quant à elle, semble être sur le point de quitter 
l'Union Européenne le 31 octobre sans un accord de transition, ce qui, de l'avis des 
économistes, pourrait sérieusement perturber les flux commerciaux. Alors que la BAD s'apprête à publier de nouvelles prévisions, celles-ci 
pourraient être revues à la baisse, elles seraient alors de 4 % en 2019 et de 4,1 % en 2020 si les chocs externes mondiaux s'accéléraient, a déjà 
prévenu  Monsieur Akinwumi ADESINA.

Source : https://www.lepoint.fr/afrique/guerre-commerciale-chine-usa-comment-l-afrique-peut-y-gagner-19-08-2019-2330510_3826.php#

Les pays africains doivent renforcer leurs échanges commerciaux 
pour atténuer l'impact des chocs extérieurs
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